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Les modèles traditionnels de services de logement veulent que ceux-ci soient 
responsables des programmes de logement social et de la gestion des 
propriétés. Mais qu’adviendrait-il si nous changions le but des services de 
logement afin qu’ils renforcent le sentiment d’appartenance à la communauté 
et soutiennent l’élaboration de plans de quartiers? C’est à ces questions qu’ont 
réfléchi les coordonnateur·rice·s du quartier Lakeview Harbourside au cours de 
la dernière année à titre de membres du réseau renforçant la communauté. 
Cette étude de cas explore le rôle des 
coordonnateur·rice·s et la façon dont ils 
ont changé de modèle pour travailler avec 
les résident·e·s et nous plus pour. 
 
APERÇU 
 
L’idée est née lorsque les coordonnateur·rice·s ont 
commencé à œuvrer au sein de la communauté afin d’y 
élaborer et incorporer une programmation dans leur salle 
communautaire. Ils ont réalisé que, dans de nombreux 
cas, les membres de la communauté ne s’intéressaient 
pas aux programmes que les coordonnateur·rice·s, de 
même que leurs collègues et les organisations locales, 
croyaient nécessaires pour la communauté. Ce n’est 
qu’une fois qu’un groupe de résident·e·s les a approchés 
pour leur demander d’organiser un groupe de crochet 
dans la salle communautaire qu’ils ont réalisé qu’ils s’y 
prenaient de la mauvaise façon. Ce groupe est devenu 
celui affichant la participation la plus assidue. Il est 
entièrement dirigé par des résident·e·s et leur est destiné. 
Le rôle des Services de logement était simplement 

À propos de l’organisation 
 

La Durham Region Local Housing 
Corporation (DRLHC) fournit du logement 
subventionné à 21 communautés dans 
l’ensemble de la municipalité régionale de 
Durham. Lakeview Harbourside est sa plus 
grande communauté, avec 173 maisons en 
rangée et un immeuble d’habitation à 
12 logements. Lakeview Harbourside se trouve 
à Oshawa, en Ontario, le long du rivage 
pittoresque du lac Ontario. 
 
En 2017, les Services de logement ont créé 
deux nouveaux postes de coordonnateur·rice 
du logement et de la programmation 
communautaire avec comme objectif 
d’appuyer les ensembles de logements sociaux 
de la région, d’élaborer des programmes et 
services innovants qui améliorent le confort, la 
sûreté et la sécurité des résident·e·s tout en 
encourageant la durabilité de quartiers 
dynamiques et inclusifs par l’entremise de 
partenariats avec d’autres départements et 
organismes de service.  
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d’organiser l’accès à la salle.  
 
Cette expérience les a poussés à se questionner sur leur rôle dans le processus visant à cultiver le sentiment 
d’appartenance à la communauté dans le complexe et sur la façon dont ils organisaient la programmation. 
Les coordonnateur·rice·s ont vite réalisé que pour que la programmation dans la salle connaisse du succès, 
ils devaient demander à la communauté ce qu’elle souhaite plutôt que de prétendre le savoir. Les 
coordonnateur·rice·s ont commencé à voir les choses en grand et ont posé la question suivante : 
qu’adviendrait-il si les gens étaient impliqués dans la mise sur pied d’une communauté à laquelle ils peuvent 
s’identifier et dans laquelle ils sont fiers de vivre? 
 

POURQUOI EST-CE IMPORTANT?  
 
Le réseau renforçant la communauté a démontré de manière efficace 
comment des changements positifs peuvent s’observer en peu de temps en 
investissant dans une mobilisation pertinente de la communauté et dans la 
création de partenariats entre les organisations et les résident·e·s. 
 
Les études portant sur les vagues de chaleur de 1995 à Chicago ont illustré 
l’importance des liens sociaux pour réduire l’isolement et améliorer la 
santé physique et mentale. Connaître ses voisin·e·s contribue également à 
accroître le sentiment de sécurité dans le quartier grâce à une meilleure 
connaissance des résident·e·s, et les rassemblements sociaux à l’extérieur 
font en sorte que davantage de gens surveillent ce qui se passe. Les 
Services de logement de Durham espèrent que le renforcement du 
sentiment d’appartenance à la communauté apporte les avantages 
suivants :  
 

• Une réduction des plaintes 

• Une réduction des coûts associés aux changements de locataires 

• Un partage des atouts et des forces et une prise en charge des programmes et des activités 
améliorant la communauté par les locataires 

• Une réduction des heures de travail à consacrer à la programmation des événements de la 
communauté 

• Une réduction des heures de travail consacrées au soutien aux locataires 

• Une rentabilité accrue des services qui entraînent davantage de retombées durables  
 
L’idée de cultiver le sentiment d’appartenance à la communauté de Lakeview Harbourside est née lorsque 
les coordonnateur·rice·s ont réalisé qu’ils planifiaient des programmes qui n’intéressaient pas les 
résident·e·s. Il est devenu clair que le groupe de crochet connaissait du succès parce qu’il était constitué 
d’un groupe de gens ayant la même envie de se rassembler et de planifier des rencontres. Le rôle des 
coordonnateur·rice·s était simplement d’organiser l’accès à la salle.  
 
Pour que la programmation connaisse du succès, les coordonnateur·rice·s ont vite réalisé qu’ils devaient 
cesser de faire le travail pour la communauté, et plutôt soutenir les résident·e·s. C’est à ce moment que les 
coordonnateur·rice·s ont entamé leur parcours de développement communautaire axé sur les actifs (DCBA). 
Les coordonnateur·rice·s ont ainsi amorcé un processus visant à soutenir le complexe dans l’élaboration 
d’une stratégie de quartier plaçant les résident·e·s au cœur de la planification.  
 

L’arbre de la communauté 
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 Le développement communautaire axé sur les actifs vise à cerner et à miser sur les atouts et forces (actifs) 
des résident·e·s. Ces actifs offrent aux individus les moyens de créer des possibilités à l’échelle locale et de 
répondre aux besoins et défis de leurs quartiers. Le modèle DCBA va au-delà des atouts d’un individu ou des 
forces d’un groupe en particulier afin d’évaluer de quelle façon ceux-ci pourraient être regroupés pour 
entraîner de plus vastes changements pour le bien commun d’une communauté. Tandis qu’une approche axée 
sur les lacunes commence par cerner les besoins, le modèle DCBA cerne les forces d’une communauté et les 
cultive. Le modèle donne aux individus et aux associations les moyens de se regrouper, avec le soutien 
d’institutions au besoin, pour développer leurs forces et travailler ensemble pour tirer parti des actifs 
identifiés de toutes les personnes impliquées!  
 

 

À POUR AVEC PAR 

Rôle : « Expert·e » Rôle : « Expert·e » Rôle : « Rassembleur·se » Rôle : « Facilitateur·rice » 

    

« Tout nous est fait, à nous 

et sans nous. » 

(Modèle médical) 

« Tout ce qui se fait est 

pour nous et sans nous. » 

(Modèle caritatif) 

« Rien pour nous – ou sur 

nous – sans nous. » 

(Modèle social) 

« Par nous. 

Pour nous. » 

(DCBA) 

Traduit et adapté avec l’autorisation de : Cormac Russell, Nurture Development, sous Creative Commons License 

 
Les coordonnateur·rice·s ont réalisé qu’ils accomplissaient du travail « pour » la communauté et que la façon 
dont la programmation était planifiée devait changer pour plutôt soutenir un travail accompli « par » les 
résident·e·s. La solution a été d’utiliser l’approche DCBA pour élaborer une stratégie de quartier. Le but de la 
stratégie était de : 
 

• Mobiliser les résident·e·s de Lakeview Harbourside pour répertorier les forces de leur communauté; 

• Cerner les actifs (ou forces) dont disposait déjà la communauté; 

• Soutenir les résident·e·s pour travailler à la création d’un plan d’action leur permettant d’atteindre 
leurs objectifs.  

 

LE PROCESSUS 
 
Former un comité de coordination 
 
Toutes les organisations et associations soutenant la communauté et les résident·e·s qui représentaient près 
de la moitié du groupe ont été invités à former un comité de coordination pour contribuer à orienter le 
processus. Les organisations et organismes locaux et les départements régionaux qui œuvraient déjà au sein 
de la communauté et avaient établi des relations ont aussi été approchés. De la publicité destinée aux 
résident·e·s a été diffusée au sein de la communauté. Le comité de coordination a été formé, soit un groupe 
de douze personnes, dont cinq étaient des résident·e·s.  

https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/legalcode
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Tenir des conversations 
 
Huit conversations ont eu lieu à l’été 2019. Environ 45 personnes y ont participé, et 36 sondages ont été 
remplis. Une épluchette de blé d’Inde a été organisée en septembre pour conclure les conversations, et 
41 sondages ont été remplis lors de l’événement. Au total, 80 sondages ont été remplis, représentant 43 % 
des résident·e·s du quartier.  
 
Célébrer les réussites 
 
Une fête a été planifiée pour remercier les personnes ayant contribué aux conversations et a donné aux 
participant·e·s la possibilité d’identifier et de prioriser les actions communes possibles. Cela a contribué à 
faciliter et à encourager une mobilisation plus vaste et un leadership partagé permettant de faire avancer 
les projets de la communauté.  
 
Élaborer le plan  
 
Durant la fête, un forum ouvert a été tenu. Les six principaux thèmes 
des conversations ont été affichés sur un mur et cinq questions ont été 
posées : 

 
• Que pouvons-nous faire ensemble à ce sujet? 

• De quoi disposons-nous déjà pour travailler? 

• De quoi pourrions-nous avoir besoin et qui peut nous le 
fournir? 

• À quoi ressemble le succès?  

• En utilisant la roue de l’engagement, de quelle façon aimeriez-
vous contribuer?  

 
Une ébauche de plan a été créée à l’aide de ces informations, soulignant le rôle des résident·e·s et la façon 
dont les organisations et associations peuvent soutenir le travail.  

 

APPRENTISSAGES 
 
Apprendre à changer la façon de soutenir les résident·e·s afin qu’ils accomplissent le travail eux-mêmes 
n’est pas un processus facile. Voici quelques leçons que nous avons apprises en cours de route : 
 
Cultiver les relations et la confiance. Non seulement nous cultivons des relations avec le comité de 
coordination, mais nous en cultivons aussi avec les membres de la communauté. Afin que ce travail remplisse 
ses objectifs, la confiance est essentielle. Or, nous avons réalisé que nous ne serons jamais en mesure de 
développer le même type de relations avec les résident·e·s que celles qui existent entre eux, ce qui est tout à 
fait normal. La clé pour nous est de faire preuve de transparence dans notre rôle au sein de la communauté et 
de soutenir les résident·e·s dans l’établissement de relations entre eux. 
 
Garder le cap. Il est facile de penser à des idées que nous trouvons géniales. Devant un tel enthousiasme, il est 
aussi facile de perdre de vue les objectifs du projet. Le but du modèle DCBA est de s’assurer que les membres 
de la communauté prennent les décisions et mènent la charge. Ainsi, bien que nous pensions avoir de bonnes 
idées, il est important de ne pas s’éloigner du modèle DCBA et de s’assurer que nous nous concentrons sur ce 
que souhaite la communauté.  

Exemple de la roue 
de l’engagement 
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Changer les attitudes. Afin que ce travail réponde à ses objectifs, il est nécessaire de changer vos propres 
attitudes et celles de vos collègues, des résident·e·s et du reste du comité de coordination. Il peut être difficile 
de céder le contrôle. Les conversations entourant le projet ont été entièrement menées par les résident·e·s. 
Lorsque l’Institut Tamarack a d’abord proposé ceci, nous avons été surpris·e·s parce que nous pensions avoir à 
faire partie des conversations. Mais l’accent a été mis sur l’importance que ce projet soit mené par les 
résident·e·s et notre présence n’était pas nécessaire. Nous ne sommes pas des expert·e·s et nous ne devions 
servir que d’appui. Il est difficile de passer du rôle de partie qui « agit » à celui de partie qui « soutient » 
lorsque nous avons l’habitude de jouer ce premier rôle. Mais afin de donner aux résident·e·s les moyens de 
diriger, nous devons prendre du recul.  
 
Miser sur les solutions plutôt que sur les problèmes. Quelles sont les forces présentes dans votre 
communauté? Pensez aux résident·e·s : y a-t-il des jardinier·ère·s, des bricoleur·se·s, des storytellers? Et qu’en 
est-il des alentours : êtes-vous à proximité d’un parc, d’un lac, de centres communautaires, de cabinets 
médicaux? Comment pouvez-vous miser sur les forces et les utiliser pour améliorer les communautés?  

 
Ne pas se laisser décourager par les lourdeurs administratives. Il ne fait nul doute que chacun·e d’entre nous 
a déjà éprouvé de la frustration face à la bureaucratie à laquelle nous sommes confrontés. Parfois, la 
bureaucratie est non négociable, mais dans d’autres cas, il est possible de faire preuve de créativité pour la 
contourner ou arriver à la conclusion qu’il n’y avait pas lieu d’y être confronté·e. Le groupe de crochet, par 
exemple, s’est avéré un défi lorsqu’est venu le temps de donner aux résident·e·s l’accès à la salle 
communautaire. Finalement, nous avons été en mesure de leur donner accès à la salle et le groupe est 
dorénavant entièrement géré par les résident·e·s, sans soutien du personnel ni fonds de notre part. 

 
Encourager chaque personne à s’amuser. Nous avons été ravi·e·s de travailler sur ce projet avec les 
résident·e·s et les voir s’épanouir, laisser libre cours à leurs passions et à leur créativité et établir des liens avec 
leur communauté était incroyable.  
 
 

  

« J’espère que le sentiment d’appartenance à la communauté est renforcé, que les 

résident·e·s se sentent capables d’accomplir des choses et que les gens se sentent en 

sécurité. » - Résident·e 

« J’ai aimé participer et voir tout ce que la communauté a accompli pour grandir, et j’ai 

hâte de la voir grandir davantage. » - Résident·e 
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CONCLUSION 
 
Nous devons repenser le rôle des organisations et des 
professionnel·le·s dans la communauté. Ils ne sont pas la solution aux 
problèmes des communautés; ce sont les résident·e·s qui doivent être 
au cœur de toute réponse démocratique authentique et puissante aux 
défis. Selon Cormac Russell, les organisations ne peuvent accomplir le 
travail de développement des communautés sans s’attarder aux 
rapports de force et repositionner l’autorité au sein de la 
communauté. Nous pouvons amorcer une transition au niveau de 
l’autorité via l’utilisation intentionnelle de questions. C’est ce qui s’est 
produit dans le quartier Lakeview Harbourside, les 
coordonnateur·rice·s ayant tenu des conversations, posé des questions 
et écouté ce que les résident·e·s avaient à dire.  
 
Le processus a offert plusieurs avantages aux coordonnateur·rice·s et 
aux gestionnaires des services de logement. En faisant la promotion du 
leadership par les résident·e·s, la communauté dispose des bases afin 
d’être plus autosuffisante et unie en situation de crise, de même que 
plus proactive pour cultiver un sentiment d’appartenance à la 
communauté pour ses voisin·e·s. Il est important de ne pas sous-estimer la valeur d’avoir un·e membre du 
personnel dont le mandat est de promouvoir la mobilisation des résident·e·s. Ce leadership de la part du 
personnel est essentiel afin d’agir comme catalyseur, contribuant à établir la confiance et fournissant un 
leadership initial dans le cadre du projet. 
 
 

EN SAVOIR PLUS 
 

• Consultez la page du réseau renforçant la communauté (en anglais) 

• Visionnez la vidéo Using ABCD to Build Community in Social Housing (en anglais)  

 

 

Un dépliant a été utilisé pour 
promouvoir les conversations 

Tous droits réservés © Institut Tamarack, 2022  
tamarackcommunity.ca 

Financé par le Programme de partenariats pour le développement social du gouvernement du Canada. 
 

 
 

Les opinions et les interprétations figurant dans la présente publication sont celles des auteur·rice·s et ne 
représentent pas nécessairement celles du gouvernement du Canada. 

 

https://www.tamarackcommunity.ca/citiesdeepeningcommunity
https://www.youtube.com/watch?v=OezjRs_KbFA

